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tés sous forme d'un modèle. Nous constatons ainsi que les
renseignements fournis par la philologie - source principale
de l'histoire - et 1’archéologie sont nécessairement complé-
mentaires, mais non forcément interchangeables.

On peut illustrer ce point de vue théorique par l'ambiguïté
de la definition du temple mésopotamien & l'époque archaïque.
En effet, l'histoire et la philologie nous l'ont défini comme
une institution, tandis que 1'archéologie n'en a retrouvé sur
le terrain que le témoignage matériel de sa raison d'etre, &
savoir le culte.

£

* *

ACTIVITES MUSEOGRAPHI QUES/MUSEUMNIEUWS

"EFTER SUNDAFLODEN, UR, BABYLON, NINEVE"

Exposition organisée a HELSINKI, Amos Anderson Museum of
Art, Georgsgatan, 27, 00100 Helsingfors 10, du 18/VIII/1977
au 13/XI/1977.

cf. Akkadica 1 (1977), p. 12 ; 2 (1977), p. 36-37 ;
3 (1977), p. 33.

Les 219 oeuvres d'art de 1'exposition itinérante "Après le
déluge, Ur, Babylone, Ninive" donnent une idéé générale de

1'art mésopotamien des origines £ l'époque islamique.

Sise entre le Tigre et l'Euphrate, la Mésopotamie faisait

partie du paradis terrestre de la Bible (Genese 11,14) et les

fouilles effectuées dans les villes de Ur, Babylone et Ninive,

connues déjêt par 1'Ancien Testament (Genese X-XI), ont démontré

que l'Iraq possédait une culture tres avancée.

Sélectionnée par le Musée de Baghdad pour être exposée en
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1974 au Japon (1), 1'exposition a ensuite été reformée en 1977

pour entreprendre son voyage actuel, qui commenga par Stockholm
et Oslo. Elle comprend essentiellement de la sculpture (statues

et reliefs), de 1'art mineur (orfèvrerie, ivoires assyriens et

numismatique islamique), des tablettes cunéiformes et de la

glyptique (cachets et cylindres).
Les oeuvres sont généralement de petites dimensions (a

1'exception d'un relief néo-babylonien et de quelques sculptu¬

res parthes de Hatra) et proviennent pour la plupart de fouilles
scientifiques récentes. Seules quelques-unes ont été acquises

sur le marché des antiquités.
Plusieurs sont déjè familières au public, grace aux publi¬

cations de A. PARROT (Sumer, Paris, 1960 ; Assur, Paris, 1961
et Supplément Sumer-Assur, Paris, 1969) et de R. GHIRSHMAN
(Parthes et Sassanides, Paris, 1962), dans la collection "Uni¬
vers des Formes". Nous indiquerons dans notre compte rendu
d'une astérisque les pieces publiées dans ces ouvrages, d'un
petit cercle ° les pieces analogues. A la fin de 1'article
nous mentionnerons uniquement la concordance des numéros avec
astérisque et les publications citées ci-dessus.

Le catalogue suédois (2), pays oü 1'exposition a commencé
son périple, comporte une introduction générale historique des
auteurs suivants : C.G. STYRENIUS (p. 5-8 : de la préhistoire
au déluge) ; G. WIDENGREN (p. 9-22 : des Sumériens aux Sassani-
des) ; F. RASHID (p. 23-26 : culture sumérienne) ; A. HALDAR
(p. 27-34 : l'écriture et la littérature) ; D. HOMES-FREDERICQ
(p. 35-38 : l'époque parthe) ; K. ADAHL (p. 39-45 : Sassanides
et Islam). Le catalogue descriptif des pièces est rédigé par

(1) TOKYO, Archi Prefectural Art Gallery, avec la collaboration
du Tokyo National Museum, du 26/5/1974 au 18/6/1974.
Catalogue en japonais et en anglais "Exhibition of Tigris-
Euphrates Civilization, Tokyo, 1974, 120 p., 219 fig.,
photos hors texte, cartes et plans.

(2) "Efter Sundafloden, Dr, Babylone, Nineve", Stockholm, 1977,
64 p., 16 pl. noir et blanc, 8 pl. couleur, 1 tableau chro-
nologique, 1 carte.
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J. ARO et E. SALONEN (n° 1-157), D. HOMES-FREDERICQ (n° 158-
188) et K. ADAHL (n° 189-209).

Une division chronologique est adoptee dont nous reprenons

ici les dates : pour la préhistoi.re (100.000-2.900 avant J.C.):

cat. n° 1-31, les fouilles récentes de 1964-1966, entreprises

par les Iraquiens £ TELL ES SAWWAN, M une dizaine de km. au

sud de SAMARRA, sont représentées (n° 2-22)° par une série de

déesses-mères, au corps schématisé, de 4 a 13 cm. de haut ;

ces statuettes, en albatre, marbre ou argile, ont été découver-

tes avec de la vaisselle funeraire (n° 25-28)° du Vie millénaire

et témoignent d 1 une croyance dans une vie ultérieure.
La céramique de TELL ARPACHIYAH (n° 29-31)’', un modèle ré-

duit de bateau en argile de ERIDU (n° 32) et quelques statuettes
» *découvertes après la dernière guerre a URUK-WARKA (n 35-37) ,

datent du V-IVe millénaire . L'époque de Djemdet-Nasr est repré-
*sentée par un vase en calcite de WARKA (n 39) , décoré de lions

et de taureaux, une série de cylindres (n° 42-46)° et de cachets

zoomorphes (n° 47-50)°, ainsi que par une tablette pictographi-

que de URUK-WARKA (n° 51).
L'emploi de l'écriture, qui se généralise aux époques histo-

riques, est illustré par deux tablettes de TELL ABU-SALABIH

(n° 61-62), situé S 80 km. S.E. de Babylone.

La religion sumérienne anoienne (2900-2350 avant J.-C.)

est évoquée par deux statuettes de divinités de TELL ASMAR
A

(n 88-89) , aux yeux démesurément agrandis, de même que par

une statuette d'une adorante de KHAFADJEH (n° 90), vêtue de la

traditionnelle robe "kaunakès", faite de peau de mouton, dont

la toison est stylisée en languettes gravées dans la pierre.

La ville d'UR, riche cité-état indépendante è la première moitié

du 3e millénaire, a révélé, grace aux fouilles anglo-américaines,
dirigées par Sir C.L. Woolley, entre 1922 et 1934, 1'art de la

joaillerie sumérienne : des bracelets, colliers, boucles d'oreil-

les, perles (n° 63-69, 74-76, 78-79)° en or, argent, lapis la¬

zuli, cornaline et turquoise, voisinent avec de la fine vaissel-

le en or (n° 83) et un riche poignard a décor en filigrane (n°

84)°, trouvés dans les "tombes royales d'Ur".

Dès le début du 3e millénaire, le métal est utilisé cou-

ramment, comme en témoigne une petite statuette en bronze coulé,
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provenant de KHAFADJEH (n° 92) : elle représente deux lutteurs,

nus, maintenant un énorme vase en équilibre sur la tête.

Quelques cylindres en coquille, diorite ou stéatite (n°

52-60)° provenant de ESHNUNNA, KISH, UR ou TELLO, sont dans la

tradition de la glyptique "Early Dynastic".

L'époque akkadzenne (2350-2150 avant J.-C.) est représentée

par I'une des oeuvres maitresses de l'art mésopotamien : une

tres*belle tête (n 95) en bronze coule, a la longue barbe

bouclée. Découverte a Ninive, elle a été longtemps interprétée

comme la tête de Sargon, le fondateur de cette dynastie sémite,

venue de la steppe syrienne, qui unifia pour la première fois le

nord et le sud de la Mesopotamia. Sargon fonda une capitale

"AKKAD", non encore retrouvée, mais qui, d'après les textes

pourrait se situer en Babylonie du Nord, non loin de TELL ED-

DEIR, oü la mission archéologique beige fouille actuellement.

Mais comme aucune inscription ne permet d'identifier avec certi¬

tude cette oeuvre, elle est actuellement plus prudemment décrite

comme "tête d'un noble".
Les époques néo-sumérzenne (2100-2000 avant J.-C.) et patéo-

babytonienne (2000-1600 avant J.-C.) sont illustrées par une

statuette acéphale de LARSA en pierre blanche (n° 98), ainsi

que par 1'un de ces "poids canards" en diorite, typiques pour

l'époque (n° 96). Une série de reliefs en terre cuite, prove¬

nant de UR, LARSA, DIGDIGGHA et TELL DHIBAI (n° 99-114)° évoquent

la vie religieuse : la déesse guerrière Istar, le démon Pazuzu,

des divinités secondaires et quelques déesses nues reprennent

les motifs traditionnels de ces petits ex-votos, qui pouvaient

facilement être emmenés en voyage.

Les tablettes de TELL HARMAL (n° 118-120), site fouillé
par les Iraquiens de 1945 S 1947 et de 1958 a 1959 ainsi que

deux cylindres de TELLO et UR (n° 116-117) datent de la même

époque.
Un petit masque féminin en frite (n° 123) de TELL RIMAH, au

nord de l'Iraq, remonte a la pérzode méso-assyrzenne (13e s.),

tandis que l'époque kasszte (1600-1150 avant J.-C.) est illus-

trée par un "kudurru" (n° 124)° ou borne en pierre noire. Haut

de 60 cm., il est orné, comme il est de tradition, par des sym-

boles de dieux protecteurs dans la partie supérieure, et par



AKKADICA 4 36

une longue inscription cunéiforme dans la partie inférieure,

qui mentionne, dans la plupart des cas, une donation de terrain.
La grande époque assyrienne (1000-612 avant J.-C.) com-

porte essentiellement des objets de NIMRUD (n° 131-133, 135-
140, 142-143, 145-146), d'ASSUR (n° 144) et d'UR (n° 147) :

aucune statue du 9e siècle ni aucun de ces reliefs typiques des
9e-7e s. avant J.-C., si représentatifs de l'art assyrien, ne
sont inclus dans l'exposition : par contre, des tablettes cu-
néiformes (n° 131-133)° et des petits ivoires phéniciens (n°

135-140)°, ornements de mobilier de NIMRUD, illustrent la vie

quotidienne des Assyriens. Quelques statuettes (n° 141-144)
voisinent avec des recipients en albatre ou en verre (n° 145-
148).

L'architecture de l'époque néo-baby lonienne (625-539 avant
J.-C.) est évoquée par un panneau ornemental (n° 154)° de 1,26 m
x 1,02 m. en briques émaillées, décoré d'un taureau en relief,
animal symbolique de Adad, dieu de l'orage et des éléments.
Datant de Nabuchodonosor (604-562 avant J.-C.), il faisait par¬
tie de la célèbre porte d'lStar a Babylone, découverte par les
Allemands, d'oü les fidèles partaient pour se diriger vers la
"tour de Babel", mentionnée dans la Bible.

Une reconstruction de eet accès a la ville a été réalisée a
Berlin, oü des rangées de taureaux de Adad alternent avec les
lions d'Istar, déesse de la guerre et de 1'amour, et les dragons
de Marduk, le tout sur un fond uni, teinté en bleu par une
poudre de lapis lazuli cuite dans la brique.

Deux statuettes féminines (n° 150, 152) et un masque gri-

magant de "Pazuzu" (n° 151), génie malfaisant, ainsi qu'une
coupe en pierre (n° 153) et un collier (n° 155) illustrent- les

arts populaires de l'époque néo-babylonienne.
Les périodes achéménide (539-331 avant J.-C.) et séleucide

(331-100 avant J.-C.) ne sont suggérées que par un rython (n°

156) et une petite lampe en forme de bateau (n° 157), tandis que

celle des Partb.es (100 avant J.-C. - 200 après J.-C.), partiel-

lement contemporaine de l'expansion romaine en Orient, est bien

représentée par la statuaire de HATRA. Dans le nord de la Méso-

potamie, une prospection allemande de 1907 è 1911, dirigée par
W. Andrae, y révéla une ville importante avec ses murs d'enceinte



AKKADICA 4 37

concentriques, son palais et ses temples0. Mais les statues
présentées a l'exposition proviennent toutes des fouilles mé-

thodiques effectuées par les Iraquiens depuis 1951 : des cen-

taines de statues des ler-2ème siècles après J.-C. (rois,
hauts dignitaires, pr^tres et dieux) ont été découvertes, dont

une bonne quinzaine sont exposées : quelques-unes sont tres
grandes, tel le roi Sanatruq tenant un petit Hercule en main
(n° 160)° ou les dieux Hercule (n° 168) et Poseidon (n° 172).
D'autres sont de petites dimensions (comme les sept divinités

en marbre (n° 164-170), parfois interprétées comme les 7 pla-
nètes ou les jours de la semaine), le dieu aigle, protecteur
de la ville (n° 171) ou les modèles architecturaux (n° 175-
176). Tous illustrent cet art complexe, oü les influences ira-
niennes, grecques, romaines, orientates et occidentales se mê-
lent.

Des figurines (n° 178-181)° et un fragment de sarcophage
"pantoufle" (n° 177) proviennent de SELEUCIE, NIPPUR et WARKA.
De curieux objets, trouvés a KHOYAT RABBUA (a 3 km. a I'est

de Baghdad) se composent d'une petite jarre en argile, d'un
cylindre en cuivre et d'une tige en fer, le tout maintenu par
du bitume (n° 182) : des exemples analogues ont été découverts
a SELEUCIE. Ces pièces posent un problème car elles ont été

interprétées comme piles électriques sur batterie : effective-

ment, des expériences modernes ont été faites sur des modèles

analogues ; si I'on y ajoute une solution de 5 % de vinaigre

ou de vin comme electrolyte, un demi volt de courant peut être
obtenu pendant une huitaine de jours. Ces récipients ont done
peut-être servi pour la galvanoplastie antique; il semblerait

que tout récemment encore certains orfèvres iraquiens employaient

un procédé analogue grace è des piles semblables. Pourtant aucun
texte parthe ne vient confirmer ces hypothèses modernes.
Plusieurs bijoux ont été découverts a WARKA (n° 184), HATRA
(n° 185), SHIMSHARA (n° 186) et SELEUCIE (n° 183). Ils démon-

trent le goüt raffiné de ce peuple considéré comme barbare.

Les objets exposés de 1'époque sassanide (200-600 après J.-C.)

ne sont pas nombreux : deux vases, une plaque en gypse de KISH

(n° 189-191) et quelques bijoux (n° 192-199).
De même, t'art islamique (634 après J.-C.) n'est représenté que
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par quelques vases et par des bijoux.

Les monnaies parthe (n° 212), romaine (n° 211), sassanides et

islamiques (213-219) complètent 1'exposition.

Il est è regretter que cette exposition ne passe pas par la

Belgique ; elle continuera directement vers Genève (9/XII/1977 -
12/11/1978), Copenhage (4/III/1978-28/V/1978) et Hildesheim

(23/VI/1978-24/VIII/1978).

Concordance entre les numéros des pieces publiées dans A. PARROT

et le catalogue de 1 1 exposition* :

A. PARROT, Sumer, Paris, 1960 : fig. p. XXII, fig. 33, 129, 134,
A

135, 137 (cat. n° 88) , fig. p. XXIII, fig. 33, 129, 134, 135,

136 (cat. n° 89)*, fig. p. XXVII, fig. 206, 208 (cat. n° 95)* ;
A

A. PARROT, Assur, Paris, 1961 : fig. 295 B (cat. 29) ;
A. PARROT, Supplément a Sumer-Assur, Paris, 1969 : fig. 11 (cat.

n° 35)*, fig. 61 (cat. n° 123)*.

D. HOMES-FREDERICQ

*
* *

MATERIE van de grondige cursussen in de Assyriologie en de

Voor-aziatische archeologie gedoceerd aan de Belgische onder¬
wijsinrichtingen (akademiejaar 1977/1978) / MATIERE des cours

approfondis d'assyriologie et d'archéologie oriëntale enseignée

dans les institutions beiges (année académique 1977/1978).

We hebben aan onze collega's van de Belgische universitei-

ten op 23 mei 1977 volgende inlichtingen gevraagd :

"Een maximum aan coördinatie voor onze studies is zowel
door de Wetenschappelijke Raad als door de Algemene Vergadering
verlangd geworden. Deze wens is des te meer gerechtvaardigd


